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Rouget du Porc 
Observations concernant le rôle étiologique 
des causes adjuvantes 
(Première note) 
par René PAILLE 
J. BASSET dans son livre, écrivait à cc propos : << Toujours chez 
« le Porc comme chez les autres espèces animales, l'infection est 
« subordonnée à 1 ' i n fl uenc e de causes qui ne se résument pas, ici, 
« dans la réceptivité naturelle et le pouvoir pathogène du 
« germe (1) ». Et, commentant une récen te note de SERVETT.<\Z, 
cDncluait : « Le rouget n'est pas contagieux; il apparaît sous. 
<<° l'influence de causes favorisantes -qui nous échappent le plus 
« souvent, mais qui parfois se laissent discerner, exemples : la 
« vaccination an li-aphteuse (SERVETTAz), la vaccination contre la 
« peste par le vaccin au cristal-violet (2) ». 
Les faits que nous allons rapporter, dont la valeur démonstrative 
ne le cède pas à celle de la méthode expérimentale, confirment, une 
fois de plus, les ·précédentes conclusions. 
Ces faits concernent trois observations diverses. 
* 
* * 
1. Rouget provoqué par injection d'un vaccin 
contre la pneurno-entérile. 
Il s'agit d' un élevage indépendant se suffisant à lui-même, fort 
bien compris : chambres pour les gestantes et les mères , nombreuses 
loges groupant selon leur âge les autres sujets, élevage dont 
l'effectif avoisine 400 animaux et qui jamais n'avait connu d'épi­
zootie. 
Aµ cours des h uit derniers mois huit animaux avaient succombé, 
sans que cette mortalité, cependant exceptionnelle, ait beaucoup 
retenu l'atten tion - lorsque, en mars 1949, 2 sujets (IO et 12 mois), 
(1) Quelques maladies infectieuses, p. 341. (Vigot, éditeurs.) 
(2) Jean SERVETTAZ. - Rouget du Porc. Action thérapeutique du si-rum et de la. 
pénicilJine. A.cad. Vétér., février 1949, p. 120. 
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appartenant à des ]oges différentes, furent trouvés morts un matin. 
Croyant à la pneumo-entérite, le vétérinaire décide l 'inj ection du 
vaccin dit << Alentéro » de l'Institut Mérieux, vaccin composé d'un 
mélange de Pastcurclla , Salmonellas, Colis et Streptocoque dévita­
lisés par l' acide phénique et additionné d ' alun . 
Le 7 avril dans la matinée, 29 porcs (60 à 80 kg.) occupant des 
loges contiguës (q, 18, If), 20) reçoivent en sous-cutanée 2.,,5 cc. 
de cc matériel. Moins de 2!t heures plus tard, le 8 avril au matin: 
5 malades et 8 morts rn). 
Ces accidents so11 I atlribués au seul << alen léro » et on alerte noire 
confrère et très distingué Collègue M. LAFE�ÊTRE, directeur des 
Services Vétérinaires de i'Jiérault. Des prélèvements· sont aussitôt 
adressés à divers laboratoires : I nstilut Bouisson Bertrand de Mont­
pel lier, Laboratoire de recherches d'Alfort, Institut Mérieux; une 
analy se toxicologique avait encore été j udicieuscmen t prévue. 
La seule inspection des pièces (reins violet foncé, sang qui ruis­
selle sur la coupe) me fait penser au rouget; l'examen bactério­
scopique, les cultures, assurent le diagnostic en quelques heures -
·et ]es autres laboratoires confirmcn t (!t).
Entre temps les cadavres se mult ipliaicn t dans les mêmes loges: 
IO morts le 0 a.Vl'il, 6 morts le 10 avril. Au total, sur les 20 animaux 
qui occupaient ces logc 3  cl qui avaient reçu 1' « alentéro » oh' 
·compta, en trois jours, '>./ mor!s (cl 2 malades) : autant dire qu 'ils
·succombèrent tous au rouget ! On ne saurait souhaiter preuve plus
éloquente du rôle des canses adjuvantes concernant l'étiologie de·
celte infection. 
Toutefois, il ne suffit pas qu'une cause favorisante s'exerce sur 
un organisme porteur de l'Erysipclolhrix pour qu'apparaisse le 
rouget; le fait suivant, observé dans lu m�mc porcherie aux mêmes 
dates, le montre nettemen t . Lç 5 avril ( :� jours avan t la vaccination
qui devait anéantir la population des loges I/, 18, If) et 20),-
31 porcs de rno ki los, occupant les log es 1 et 2, reçurent le même 
vaccin contre la pneumo-entérite ; trois seulement succombèrent et 
tardivement : !1 cl 10 jours plus 1ard. 
Enfin, dans les autres loges dont les hôtes n'avaient pas subi celte 
vaccination, 9 morts furent dénombrés le JO avril. Cela ne signifie 
nullement que ces animaux furent contaminés par ceux qui avaient 
succombé dans les deux jours précédcn ls ; llll délai aussi bref
(:�) Les malades furent traitt'·s par la pt'·nicillinc retard: une injection de 
'.W0.000 uni tt'·s ; trois succombèrent (un le soir, deux le 11·ndemain ; d1�ux survè­
curent). 
(-l) Le milieu Difco : Bacto-Fluid Thioglycollate donne en 12 heures, à partir de 
la moelle osseuse, une cullure extrêmement riche. - Les anaérobies : B. du char­
bon symptomatique, Vihrion scptiqllf', Perfringcns, Œrlcmaticns, poussent également 
tri·s hicn dans cc milieu. 
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n'aurait point perm is à l'infection de se produire et d'évoluer. Au 
surplus, par des faits recueillis dans celte e�ploilat ion nous allon:;; 
montrer que le rouget n'est pas contagieux. Ces renseignements, 
comme ceux do1més plus ava11 t, émanent du Directeur des Services 
Vétédnaires de ! ' Hérault, notre Collègue M. LAFE:\ÊTnE. 
Nous l'avons d it, au cours des huit mois qui précéd(.� rent l' héca­
tombe provoquée par l' << alentéro », quelques animaux avaient 
succombé sans que la nature de la maladie eût été soupçonnée. Ces 
animaux sont d'âges divers (60 à 100 kg.) el appartiennent à 
diverses loges ; résumons les observations 
Le 17 aoC1t 1948 (loge 1), un mort aü malin, sans prodromes. 
Le 29 octobre (loge non précisée_), un mort au malin ; peau conges­
tionnée, estomac plein, sérosité péritonéale rosée, copieux exsudat péri­
cardique, reins très congestionnés. 
Le 7 décembr0 (Joge 18), un mort au matin ; congestion des muqueuses 
gastrique et intestinale, congestion hémorragique des reins. 
Le 13 décembre (loge rn), un malade : rougeur de la peau, essouffle­
ment ; meurt clans ]a journée : congestion de l'i n les tin, du foie, des reins. 
: Le 20 janvier 1949 (loge 18), un mort au matin. Taches rouges cutanées, 
estomac plein ; pétéchies sur le poumon, le myocarde, la muqueuse gas­
trique ; copieux exsudat clans le péri loi ne, la plèvre, le péricarde. 
Le 28 mars (loge 21), un mort au malin. Peau de teinte lilas, estomac 
plein ; muqueuses digestives congestionnées, reins hémorragiques. 
Le 28 mars encore (Jogc 2), un mort au malin. Endocardite végéla11lc� 
de la mitrale. 
Evolution rap id e (mml d ans la nuit d'animaux qui, la veille an 
soir n'avaient pas perdu l'appétit, ainsi que l'a!teste 1a plé nitude de 
l 'estomac - sur laquel le SEIWETTAZ avait déj à insisté), con gestion 
plus ou moins vive et généralisée de la peau , des muqueuses diges­
t.ives et du poumon (taches pétéchiales), séros i t é rosée dans les 
séreuses splanchniques, congestion hémorragique des reins : Yoilù 
un ensemble qui ne laisse guère de place au d oute concernant la 
forme aiguë. Et l'endocardite végétante (observée le �s mars) peul 
être pratiquement considérée co mm e path ognomon iqnc de la forme 
chronique. C'est le rouget qui est en cause ( ;)) . 
Ainsi, dans cet élevage , tout au long de hui t  mois (août /i8 ,; fin 
mars 49) le rouget - le rou get ai gu - se man i fes t a de manitTc 
essentiellement sporadique, frappant telle ou telle loge - el respec­
tant les autres habitants de ces loges. 
(5) Aux lésions de la forme aiguë ajoutons un œdi:me plllmonaire très accus<'. , 
observé par LAFEN1':TRE chez trois cadavres sur quatre, se traduisant à l'extérieur, 
par une abondante spumosité bronhco-trach(alc débordant les narines et souillant 
le sol autour des cadavres. Cc signe, qui s'observe aussi dans le charbon hactéri­
di�n et sur lequel B.\SSET a partin1li<'.Temcnt insislt'., rc:::onnaît ici la m(·mc pa!ho­
génèse. _ 
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Ne craignol ls point cle préciser encore une fois ; les observations. 
circonstanciées n'abondent pas, épuisons de celle-ci la substance. 
Loge 18 : deux cas de rouget naturel en décembre et janvier ; l'infection 
existait donc dans cette loge : elle ne s'étendit cependant pas aux autres. 
animaux jusqu'à ce que, en aYril, l' « alentéro » l'ait sur ceux-ci exté­
riorisée. 
Loges 10 cl 21 : un cas (pour chacune) de rouget naturel en décembre-
et mars ; rien dans la sui te. . 
Loges 1 et 2 : un cas (pour chacune) de rouget naturel en août et mars� 
rien dans la suite - jusqu'à cc que l' « alcntéro », injecté en avril, ait 
provoqué l'infection sur, d'ailleurs, un très petit nombre d'animaux. 
Cependant l'infection existait, persistait dans ces loges - ainsi que le­
prouve le porc de ln loge 2 attein t d'endocardite chronique_ 
Durant cette période, Lous les hôtes de la « maternité » restèrent 
indemnes ; celte partie du bâtiment était cependant largement 
ouverte sur la partie infectée de la porcherie. 
Nous l'avons déjà signalé : tandis que les 8, g et IO avril, dans. 
les loges 17, 18, 1 g et 20 mouraient tous les porcs (27 morts et 
2 malades) vaccinés contre la pneumo-entérite, 9 autres cadavr�s.· 
furent trouvés, le 10 avril , dans diverses loges, notamment dans. 
la loge 16, contiguë à ]a loge 17. Contrairement à ce qu'on pourrait 
croire, cela ne prouve rien en faveur de la con tagiosité; car dans. 
la loge � 1 touchant la loge infectée 20 auc un cas ne se manifesta; 
et ce n ' es t pas en deux jours que la contamination, l'incubation et 
l'évolution de ]a maladie si brèves qu'elles soient, auraient pu se· 
produire. 
Les observations faites dans celle porcherie se réunissent toutes: 1 
pour plaider en faveur de ]a non contagiosité du rouget. 
* 
* * 
II. - Rouget consécutif aux fatigues d'un assez long voyage.
Cent-dix porcelets de 5 m ois environ ([10 à [ij kg.) sont achetés: 
dans l'Allier chez divers propriétaires, entassés dans un camion 
et conduits en Savoie où ils parviennent vingt-quatre heures après. 
la livraison et six heures de v o yage. A l 'a rrivée : � morts ; l'ache-
1eur pense qu'il s ' agit d\rn accident banal el ne s'en inquiète pas: 
da nrn tage. 
J\fais voilà que, dans la rnèrne journée, un autre porcelet succombe· 
avec des plages violacées de la peau. Le lendemain rnatin, 24 heures . . 
donc après l'arrivée, !18 heures après la livraison, deux nouveaux 
morts e t  trois malades. Ces 9 animaux formaient le total d'un lot 
provenant d'un mème (�1cvcur. 
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Le nr CoHEl\"DET, de Novalaise, visite les malades : deux refusent 
de manger, tristesse, peau normale, !10°5 et û1° ; le troisième est 
déjà fortement violacé. Malgré cette évolution si rapide chez des 
animaux qui, lors de l'achat, ne présentaient rien de suspect, notre 
confrère n'hésite pas à penser au rouget septicémique et il injecte 
aussitôt du sérum : 60 cc. par tête. Le troisième ne put être ressuscité 
{il mourait deux heures plus tard) ; mais les deux autres (ils reçurent 
le lendemain 3o cc. encore de sérum) guérirent parfaitement. 
M. CoHENDET n'attendit pas le résultat du traitement pour en appeler 
au laboratoire - où je ne pus que confirmer son diagnostic. 
L'effectif : 280 porcs de !io ù 200 kilos fut séro-vacciné sans retard 
·et tout rentra dans l'ordre.
* 
* * 
III. - Rouge t consécutif, chez des truies gestantes, 
à l'ingestion de couennes salées. 
Un éleveur et gros industriel en produits de charcuterie, voulant 
vider un fût de couennes salées, ordonne de les distribuer aux 
·cochons : 20 grosses truies ( 2 5o kg.), 9 truies ges tan tes ( 1 20 kg.), 
3o porcelets, 1 verrat. Les premières acceptent assez volontiers cette 
nourriture dont elles consomment chacune, en deux jours,· 8 kg. 
environ. Les gestantes, après en avoir absorbé 1 kg. en deu,x fois 
1e premier jour, la refusent ensµite. Les porcelets boudèrent. Le 
verrat, par contre, se gava. 
Un matin, quatre jours après le repas, 2 truies gestantes sont 
trouvées mortes avec la peau violacée. Trois autres qui étaient 
-agonisantes furent sacrifiées. Une sixième devait avorter trois jours 
plus tard. Le verrat fut sacrifié in extremis en même temps que les 
truies. 
Des prélèvements sont apportés à l'Institut Mérieux où je les 
·examine et puis sans peine conclure au rouget.
· 
Ainsi, quatre jours après ces repas inhabituels, le verrat et, sur 
g jeunes truies gestantes, 5 succombèrent au rouget (ou furent 
·sacrifiées in extremis) ; une autre accoucha prématurément. Le rôle 
de cette cause adjuvante apparaît donc bien net ; il fµt d'ailleurs 
grandement favorisé par l'état de gestation, ainsi qu'en témoignent 
1es grosses truies restées indemnes. 
(Institut M érieux. Service de Microbiologie.) 
